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Parmi les bonnes nouvelles de la ba-
taille, en voici une dont nous devons 
tout particulièrement nous féliciter : 
nous voulons parler de la nomination 
du général Foch à la direction suprême 
des forces alliées sur le front occiden-
tal. Le choix est des meilleurs, le géné-
ral Foch, qui fut Vun des plus glorieux 
vainqueurs de la Marne et de l'Yser, 
possédant la confiance là plus enthou-
siaste de toutes les armées et de tous les 
gouvernements de VEntenle. Quant à 
la mesure que ce choix indique, elle 
s'imposait depuis longtemps avec un 
caractère de nécessité impérieuse, et il 
est heureux que Von se soit enfin dé-
cidé à la mettre à exécution après en 
avoir tant disserté. 

Nos lecteurs se souviennent peut-être 
que, pour notre part, nous avons pré-
conisé ici même à de nombreuses re-
prises cette nomination d'un généralis-
sime unique. Le bon sens le plus élé-
mentaire plaidait en faveur de la chose, 
mais on sait que malheureusement la 
raison a toutes les peines du monde à 
avoir raison. Cela n'a pu être constaté 
que trop fréquemment dans . tout le 
cours de cette horrible et formidable 
guerre qui aurait sans doute causé 
moins de mécomptes aux Alliés si les 
'Alliés avaient su éviter bien des erreurs 
et bien des fautes, ou s'ils n'avaient pas 
tant tardé à les réparer. 

En ce qui concerne cette question de 
l'unité de direction militaire assurée 
par l'unité de commandement, tous les 
jugements étaient d'accord, car il eût 
été impossible de nier les avantages qui 
devaient résulter d'une telle réforme 
pour la conduite des opérations. Mais 
la question se trouvait portée à l'ordre 
du jour de toutes les conférences in-
teralliées sans qu'il fût jamais possible 
d'aboutir à une solution pratique à 
cause des raisons d'amour-propre na-
tional qui se mettaient en travers. L'ar-
dente bataille qui met aujourd'hui aux 
prises des initiions d'hommes et où tout 
le monde sent que se joue le sort des 
libertés mondiales a enfin bousculé et 
abattu tous ces puérils obstacles. La ré-
forme toujours discutée et toujours 
ajournée à l'heure où la situation des 
fronts était relativement tranquille se 
trouve aujourd'hui réalisée sous la pres-
sion des événements. 

M. Paul Dcschanel s'écriait avant-hier 
"aux applaudissements unanimes de la 
Chambre que l'héroïsme de nos soldats 
et des soldats alliés « dépasse toute pa-
role humaine ». Les deux armées qui 
combattent côte à côte rivalisent en 
qffet magnifiquement de ténacité, d'en-
durance et de vaillance. Leurs deux 
bravoures indomptables se sont con-
fondues et continuent de se confondre. 
Un correspondant de guerre d'un jour-
nal de Londres écrivait ces jours-ci : 
« Il y eut un moment où les soldats des 
deux armées se tenaient littéralement 
épaule contre épaule et des secteurs en-
tiers de la ligne étaient remplis d'uni-
formes bleus et kakis presque alternés. 
C'était l'emblème de ce que les Alle-
mands ont devant eux ». Cet emblème 
est aujourd'hui personnifié de la. plus 
éloquente façon par le général Foch, 
chef suprême des armées alliées en 
France. Et voilà de quoi fortifier da-
vantage encore notre foi fervente en la 
victoire. 

CAMILLE 'FERDY* 

sure qui réalise l'unité de commandement 
dans le» mains d'un général qui jouit de la 
confiance des deux armées et des gouverne-
ments, nous donne des raisons d'espérer une 
initiative die notre paît qui pourrait boule-
verser les plans alfemands et. une îoia do 
plu», connue à la Marne, arrêter l'assaut 
ennemi et le mettre à son tour sur la dé-
fensive. 

L'AMERIQUE APPLAUDIT LE CHOIX 
, New-Yorck, 31 Mars. 

La nomination (lu général Foch à la direc-
tion suprême des forces alliées n'a été con-
nue ici que par le message de félicitations 
du président Wilson. Elle a causé la plus 
vive satisfaction car, depuis longtemps le 
gouvernement et la presse des Etats-Unis de-
mandaient cette unité de commandement, con-
sidérée ici comme une condition essentielle 
de la victoire. La presse new-yorkaise ap-
plaudit avec enthousiasme à cette nomina-
tion. 

PROPOS DE GUERRE 

til Seraoe Se Jour i Pâques 
Mes très chers frères, 

Nous avons tous appris avec une affliction 
profonde le massacre d'un grand nombre de 
fidèles dans une église de Paris... L'engin 
destructeur a frappé des innocents, tandis 
qu'ils demandaient à notre Divin Maître mi-
séricorde pour tant de maux répandus sur 
notre misérable humanité. 

Pourquoi faut-il, mes frères, que le fer ho-
micide se soit abattu sur la demeure du Sei-
gneur et à l'heure précise où l'on y célébrait 
la mort du Rédempteur ? C'est que, comme 
dit le poiHe : « Souvent dans ses desseins 
Dieu suit d'étranges voies »... En laissant 
frapper sa propre demeure, il a voulu nous 
donner un exemple éclatant de son humilité. 

Certes, mes frères, il pouvait dans sa toute-
puissance détourner l'obus ennemi du toit sa-
cré, comme il retint le bras d'Abraham. S'il 
ne l'a point fait, c'est qu'il ne l'a point voulu. 

Tout ce que Dieu fait est bien fait... Qui 
nous dit que la mort de quelques justes qui 
se croyaient à l'abri des maux de la guerre, 
ne rachètera pas les terribles fautes collecti-
ves ?... Qui nous dit aussi que tous ces justes 
assemblés fussent de véritables justes ? Et 
quand bien même, le juste ne doit-il pas 
payer pour le coupable ? Jamais le sang ré-
pandu ne l'est en vain. 

En laissant atteindre ceux qui se proster-
naient au pied de ses autels, Dieu a voulu 
nous montrer que la mort est partout, qu'elle 
frappe à toute heure et jusque dans les lieux 
qui semblent les plus sûrs... 

Mais, direz-vous, mes frères, le fer ennemi 
aurait pu tomber sur un des temples du plai-
sir, un de ces théâtres où la morale divine est 
si souvent offensée... Frapper un lieu pro-
fane en épargnant une église, ç'eût été faire 
preuve de partialité, et Dieu, qui est toute 
justice, ignore la partialité... Tous égaux 
devant la mort, le juste comme l'injuste, le 
riche comme le pauvre !... 

Il y avait dans le temple détruit des heu-
reux de ce monde. Dieu, mes frères, les a 
rappelés à l'humilité... S'il a choisi' le jour 
anniversaire de sa mort pour cette hécatombe, 
c'est afin d'en préciser le sens et l'enseigne-
ment. Le Centurion qui lui perça le flanc 
est, comme l'obus allemand, nécessaire à 
l'oeuvre de Rédemption. 

Inclinons-nous donc, mes frères, devant la 
volonté du Très-Haut, et bénissons-le d'avoir 
manifesté une fois de plus pour notre réfor-
mation, sa puissance et son infinie bonté. 

Ainsi soit-il. 
ANDRE NEGIS 
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généralîssliîis 

Paris, 31 Mars. 
Le général Foch a la pleine confiance de 

tous les gouvernements alliés. L'attribution 
de pouvoirs toute récente qui le concerne a 
été notifiée au président Wilson, par l'am-
bassadeur d'Angleterre a Washington, lord 
Heading, au cours de la journée d'hier Le 
président a répondu qu'en ce qui touche l'ar-
mée américaine, il n'avait rien à objecter 
contre les décisions prises et, répondant à 
1 appel récent du premier ministre britanni-
que, il a promis de faire tout son possible 
pour aider les Alliés dans leur épreuve. 

L'OPINION EN ANGLETERRE 
Londres, 31 Mars. 

Le général Foch jouit de la confiance illi-
mitée des généraux britannique sur le front 
et, à en juger d'après les opinions exprimées 
hier par le ministère de la Guerre et par les 
gens bien placés pour juger la concentration 
de la responsabilité, facilitera non seule-
ment les opérations futures, mais scellera 
mieux que jamais les liens de camaraderie 
qua ont uni les Français ans Britanniques et 
à leurs alliés communs. 

Le Sunday Times dit que la nouvelle me-
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i L338°J0UR DE gusers I 
I Communiqué officiel I 

Paris, 31 Mars. S 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le | 

communiqué officiel suivant : 

Les combats qui se. sont poursuivis, 
dans la soirée d'hier, avec le même 
acharnement, ont confirmé l'échec de 
la formidable tentative de percée en-
treprise par les Allemands dans la 
journée du 30. 

Entre Monldidier et Moreuil, nos 
feux d'infanterie ont fauché les batail-
lons ennemis, qui revenaient sans 
cesse à l'assaut. 

Moreuil, pris par les Allemands, re-
pris par nous et reperdu, a été finale-
ment enlevé dans une charge à ta 

j> baïonnette, menée avec une bravoure 
incomparable par les troupes franco-
anglaises, confondues dans les mêmes 
rangs. 

Les bois au nord de Moreuil ont été 
également emportés de haute lulle. 

Nous avons fait, dans celle région, 
de nombreux prisonniers. 

Entre Moreuil et Lassigny, il se con-
firme que l'échec des ennemis a été 
complet ; nous avons réussi à progres-
ser jusqu'aux abords de Canny-sur-
Malz. 

La division d'élite qui a repris le 
Piémont et Va gardé contre ions les 
assauts, a fait sept cents prisonniers. 

Sur le reste du front, canonnade in-
termittente. 

Trois coups de main ennemis sur la 
rive droite de la Meuse n'ont donné 
aucun résultat. 
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Les treepes fram-ai 
et M 

Genève, SI Mars. 
Dans la nuit de vendredi à samedi est 

arrivé en Suisse, le premier grand convoi 
d'officiers français et belges, âgés de plus 
de 48 ans ; trois cent soixante-omq officiera 
seront internés à Interlaken. 

Quatre mille officiers attendent, à Cons-
tance, leur tour de départ. On est prévenu 
de leur arrivée prochaine à Zurich. 

points de la région parisienne atteints par le 
bombardement dès qu'ils lui ont été signalés. 
Il a de nouveau visité deux hôpitaux où des 
blessés avaient été transportés. 

Les m 
par eiassres de précaution 

LA SITUATION 
-s De notre correspondant particulier <■* 

Paris, 31 Mars. 
Comme je l'annonçais ce matin, c'est une 

grande bataille qui s'est livrée hier. La li-
gns de départ allemande qui était GK 

de la journée de 40 kilomètres s'est étendue ' 
jusqu'à plus de 60 au cours de l'action. 

La bataille d'Amiens est une ruée formi-
dable des Boches vers celle ville, mais le 
résultat qui hier ne faisait aucun doute est 
confirmé par le communiqué de cet après-
midi. Nùs troupes héroïques, veulent effa-
cer par leur courage et leur abnégation le 
souvenir des belles journées de Verdun: 
Moreuil, centre et pivot de la bataille, est 
toujours en notre pouvoir, et il est permis 
de dire que l'offensive dans ce secteur est 
brisée. 

Les Allemands intrigués par l'armée de 
réserve française dont ils craignent l'arri-
vée sur le champ de bataille sauront bien-
tôt ce qu'elle vaut. Dans les milieux auto-
risés, on considère que la roule d'Amiens 
est barrée et la ville sauvée. L'élat-major 
n'avoue pas son échec et se contente de si-
gnaler que la situation est inchangée. 

La désignation comme chef unique du gé-
néral Foch est unanimement approuvée, 
aussi bien dans le principe que pour 
l'homme choisi. 

Dans leur rage de ne pouvoir obtenir de 
résultat contre nos soldats « d'une bra-
voure incomparable », les Boches conti-
nuent à tuer femmes et enfants de la capi-
tale. 

MASIDS RICHARD. . 

Paris, 31 Mars. 
Par mesure de précaution contre le bombar-

dement on a fait évacuer les églises où, en 
raison des fêtes de Pâques, les fidèles étaient 
très nombreux. 

L'obus s&sr S'Eglise 
La Président visita les victimes 

Paris, 31 Mars. 
.Le ptrtiaaent de" la République a visité, hier 

matin et l'après-midi, les victimes du bom-
bardement. 

Le 1. • 

de Paris 
Le canon tire sncere sur Paris 

Paris, 31 Mars. 
Le bombardement de Paris par 

un canon à longue portée a re-
commencé aujourd'hui. 

\\ y aurait quatre pièces 
Paris, 31 Mars. 

Tout concorde, dit-on, au laboratoire mu-
nicipal, à établir que les pièces qui nous 
bombardent doivent être au nombre de 
quatre et qu'elles tirent les deux premières 
pendant une journée, les deux autres le 
lendemain. 

Les indications recueillies de même que 
les conclusions tirées de l'hypothèse extrê-
mement probable de l'utilisation d'une pou-
dre à progression très ralentie, établissent 
que les tubes de ces pièces, véritables ca-
nons-fusils, seraient de 19 calibres, c'est-à-
dire de 19 fois 210 millimètres, soit de 
18 mètres 90. 

Leur installation et leur mise au point 
nécessiteraient trois mois de travail et el-
les seraient dissimulées sous de véritables 
montagnes de béton, ce qui rendrait leur 
repérage et leur destruction fort difficiles. 

L'sBÉîpaiien aux Etats-Unis 
New-York, 31 Mais. 

Un frémissement d'horreur et d'indigna-
tion a secoué l'Amérique entière en appre-
nant ce matin la tuerie allemande d'hier, 
dans une église de la région parisienne. Pour 
le public religieux qu'est le public améri-
cain, ce crime dépasse eh abomination les 
autres crimes allemands. Les plus indulgents 
conviennent qu'il a été froidement prémédité. 

M. Poincaré sur les lieux atteints 
Paris, 31 Mais. 

Ainsi qu'il l'avait fait la veilla, le prési-
dent de la République s'est rendu sur les 

Paris, 31 Mars. 
On ne peut rien imaginer de plus lamen-

table ni de plus tragique que cette pauvre 
église mutilée et déchiquetée. Par la large 
plaie de l'obus, une pluie triste et fine suinte 
et coule le long des murs blessés. 

Les vitraux pendent comme des loques 
(mais les beaux vitraux de l'église avaient 
été mis à l'abri il y a un mois), les pieuses 
statues jetées a terre ont l'air de cadavres 
oubliés. 

Par terre, hélaa I et partout, de larges ta-
ches rouges. -

Près d'une petite chapelle, un Christ gît 
renversé près d'un parapluie et d'un livre de 
messe tellement trempé de sang que les pages 
en sont toutes tordues. Contre un pilier, une 

mèche de cheveux blancs. Un bénitier... 
dedans du sang encore. 

Ah 1 que les bourreaux soient satisfaits et 
qu'ils se eaoule-nt de bière là-bas, pour célé-
brer cette victoire nouvelle qu'ils n'aient point 
pe'jr d'avoir manqué lotir but Es ont accom-
pli leur besogne d'assassins. 

L'assassinat de M. Siroehiin 
Paris, 31 Mans. 

Un de nos confrères est allé demaader à 
M. Dunant, ministre de Suisse à Paris, quel-
les conséquences, au point de vue diplomati-
que, pourrait avoir la mort horrible de M. 
Stroehlin, conseiller de la légation suisse et 
de sa femme, par le fait d'un canon allemand. 

— Je né sais pas encore, répond M'. Dunant, 
ce que va faire mon gouvernement. le lui ai 
télégraphié les circonstances de ce grand 
malheur et j'attends ; notre situation est déli-
cate entre toutes. N'oubliez pas que c'est no-
tre légation qui a pris de l'ambassade des 
Etats-Unis, quand ce pays est entré en guerre, 
la charge des Intérêts allemands en France. 
De même que nous .sommes chargés des inté-
rêts des nations de l'Entente dans les pays de 
la Quadruplioe. 

Les Etats-Unis enverront cette année 
un million de soldats 

New-York, 31 Mars. 
Le gouvernement fait tous les efforts pos-

sibles et il espère pouvoir envoyer au cours 
de cette année un million de soldats ou da-
vantage en Europe. 

La question des transports reste la ques-
tion capitale. 

L'appel de M. Lloyd George aura sur le 
public lin effet des plus puissants. Cet ap--
pftl, qui 'réclame l'envoi en hâte de renfoiU» 
américains, a été publié hier soir à New-
York et il est considéré comme uii appel au 
peuple lui-môme. 

été prises de concert pour faire face aux cir-
constances. L'ennemi a possédé jusqu'ici 
l'avantage incalculable de se battre comme 
une seule armée. 

FOCH COORDONNE' J-YiCTiOM 
Pour faire face à cela, les Alliés ont de-

puis le commencement de la grande bataille 
pris une décision des plus importantes. Les 
gouvernement français, anglais et américain 
ont chargé le général Foch de coordonner 
l'action des armées alliées sur le front Ouest 
en coopération cordiale avec les commandants 
en chef français en anglais. Outre les mesu-
res prises pour faire face aux besoins immé-
diats actuels, il sera nécessaire de mettre en 
exécution certaines mesures envisagées de-
puis longtemps au cas où une telle situation! 
se présenterait. 
DE NOUVEAUX SACRIFICES 

SONT NECESSAIRES 
Il est évident que quelque puisse être le 

résultat de cette bataille, te pays doit être 
prêt à de nouveaux sacrifices pour assurer la 
victoire finale, le suis sûr que la nation ne 
reculera devant aucun sacrifice nécessaire 
pour arriver à ce résultat. Les projets néces-i 
saires élaborés soigneusement par le gouver* 
nement seront communiqués lors de la reprisa 
du Parlement. 

La route d'Amiens est fermée ! 
âit M. Deschanel 

Paris, 31 Mars. 
De l'Homme Libre : 
A l'issue de la séance, M. Deschanel, tra-

versant les couloirs, a dit aux journalistes 
qui l'entouraient : « Nous avons fermé en-

veniion ou da 
Une déclaration du premier ministre 

Paris; 31 Mars. 
A la séance de clôture du Parlement, le 

maréchal Terauchi a déeterô que le Japon 
était prêt à mobiliser et à intervenir soit 
dans l'intérêt des Alliés, soit dans son inté-
rêt propre. 

Dans les milieux gouvernementaux, on 
espère que les Etats-Unis modifieront le point 
de vue qu'ils ont adopté dans cette question 
à' mesure que deviendront plus évidentes les 
tentatives de l'Allemagne pour s'implanter 
en Sibérie. 

L'OFFENSIF ALLEMANDE 

Communiqués officiels anglais 
v 30 Mars, 20 h. 40. 

La batailLe reprit de nouveau ce ma-
tin au nord de la Somme. 

Après une courte interruption, hier, 
l'ennemi a renouvelé ses assauts, coû-
teux et infructueux, dans la région de 
Boiry-Boyelfes et immédiatement au 
nord de la Somme. 

Tous ces assauts, lancés avec des trou-
pes fraîches considérahlss, furent re-
poussés avec de fortes pertes pour l'en-
nemi. 

Nous conservons toutes nos positions 
intactes et nous avons fait un certain 
nombre de prisonniers. 

Un violent bombardement de nos dé-
fenses à l'est d'Arras accompagna ces 
assauts. 

La lutte s'est poursuivie au sud de la 
Somme entre Somme et Avre : attaques 
et contre-attaçfites ayant lieu à de fré-
quents intervalles. 

L'ennemi parvint à se frayer un che-
min dans le village de Bemuin vallée 
de la Luce), mais il est tenu en respect 
à la lisière ouest du village. fl 

31 Mars (après-midi). 
Au sud de la Somme, notre ligne do 

la vallée da la Luce a été rétablie hier 
après-midi, grâce à une contre-attaque 
vigoureusement exécutée. 

De fortes attaques décianchées par 
l'ennemi, au cours de la journée, con-
tre notre front de Marcelcave à ta 
Somme, ont été repoussées et chaque 
fois avec de lourdes pertes pour l'adver-
saire. 

Dans tes assauts lancés hier immé-
diatement au nord1 de la Somme, FinTan-
terie allemande s'est avancée en quatre 
vagues et fut rejetée sur tous les points 
par nos postes de première ligne. 

Ses pertes, sur cette partie du front 
de bataille, sont évaluées à des milliers 
d'hommes. 

Hier, au début de l'après-midi, une 

action locale dans le voisinage de Serre 
a été couronnée de succès. 

Notre ligne, dans cette localité, a été, 
sur une courte distance, reportée en 
avant. , 

Nous avons fait 230 prisonniers et 
capturé 40 mitrailleuses. 

Sur d'autres points du front de ba-
taille, nous avons également avancé lé-
gèrement notre ligne et fait des prison-
niers. 

L'artillerie allemande a été active, 
hier soir, dans le voisinage de Bucquoy. 

L'intervention 
des troupes américaines 

• Washington, 31 •Mars. 
Voici en quels 'termes* le général Pers-

hing rend compte, dans un télégramme, de« 
démarches auprès du général Foch. 

J'ai placé toutes nos forces à la dispo-
sition du général Foch et nos divisions 
seront employées, si besoin, et quand le 
besoin s'en fera sentir. 

Les Français possèdent • un moral 
excellent et les deux armées semblent 
avoir confiance. 

Front américain, 31 Mars. 
M. Baker, ministre américain de la 

Guerre, a fait les déclarations suivantes 

Je suis enclianté de la décision prompte 
et effective prise par le général Pershing, 
plaçant toutes les troupes américaines à la 
disposition des Alliés. Dans les circonslan 
ces actuelles, son geste rencontrera l'appro-
bation chaleureuse de toute la nation amé-
ricaine qui forme des vœux ardents pour 
que les forces expéditionnaires soient em-
ployées au service de la cause commune. 

Le ministre de la Guerre anglais 
déclare que la situation 

. s'est améliorée 
Londres, si Mars. 

Le premier ministre communique ce soir 
la déclaration suivante : 

La situation a été extrêmement critique 
pendant les quelques premiers jours, après 
que l'armée allemande eut déclenché contre 
nos lignes une attaque sans parallèle comme 
concentration en troupes et en canons ; mais 
la situation s'est maintenant améliorée grâce 
à la bravoure indomptable de nos troupes 
qui ont gradueilleme<nt arrêté l'avance enne-
mie jusqu'à l'arrivée des renforts, jusqu'à 
ce que nos fidèles alliés aient pu prendre part 
à la bataille. La lutte en est cependant ton-
jours à sa première phase et aucune prédic-
tion n'est possible quant à sa marche future. 

Le Cabinet de guerre a siégé de façon 
permanente depuis le premier jour et s!est 
trouvé en communications constantes avec 
le quartier général et les gouvernements 
français et américain. Certaines mesures ont 

core une fois là route que l'ennemi cherchait 
à se frayer pour tourner Amiens par le Sud. 
Il paraît même que l'ennemi commence à 
creuser des tranchées. Encore deux ou trois 
journées comme celles-ci et nous aurons 
l'âme plus apaisée ». 

Le plan de l'ennemi déjoué 
Paris, 31 Mars. 

Déborder l'aile dTotto française, l'écraser 
par un coup de bélier asséné par des for-< 
ces massives et se frayer un chemin do Las-
signy dans la direction d'Estrôes-Saint-De-
nis, de Monldidier, dams la direction de SU 
Just-en-Chaussée, de Moreuil vers Ailly-sur-
Noye, tel était l'ordre ou kronprinz impé-i 
riaï aux corps d'armée du général von Hue 
tiex. Ce plan gigantesque, qui, à coup sûr, 
n'a pas dû être pleinement mûri, et qu'il 
s'agissait pour l'ennemi d'exécuter sans re-
tard, a été déjoué, grâce à la valeur prodi-
gieuse de nos troupes. 

PaTtis sur 40 kilomètres, entre Moreuil et 
Lassigny, les assauts ennemis se sont déve-
loppés en cours de journée sur un front de 
près de 60 kilomètres. La ruée a été formi-
dable. Nos divisions, amenées la veille et 
dans la nuit, quovique numériquement infé-
rieures, ont accepté .la bataille avec un cou-
rage une force, un sentiment de responsa-
bilité qui ne rappelle pas seulement Verdun* 
mais qui le dépasse.. Nos Tégiments ont eu 
à faire face à plus de douze divisions. 

Eésultat : l'ennemi ne paraît marquer crué 
des pertes extraordinairement lourdes sans 
aucun profit. II n'avait pas percé, et cette 
grande bataille de mouvement, dont le kron-
prinz avait pris l'initiative, s'est traduite 
pour lui par une sanglants défaite. 

Les Britanniques se préparent 
Du front britannique, si Mars. 

De notre correspondant accrédité aux aT* 
mèes : 

Nul ici ne se méprend sur le caractère dë 
la trêve intervenue le 29 sur toute l'étendue 
du front britannique ; nul doute de l'im-
minence de nouveaux combats. A des signes 
certains, il est clair que l'ennemi n'abandon-
ne pas la partie. L'armée britannique met 
à profit ces heures si précieuses pour pan-
ser ses blessures et se préparer à la nouvelle! 
bataille. Des renforts considérables en hom-i 
mes et en matériel lui sont parvenus et lui 
parviennent non seulement du contingent, 
mais aussi de la métropole. 

Il semble que les derniers combats aient 
décuplé la Volonté de vaincre du peuple an-
glais. Le moral est superbe. Il puise sa force 
dans les événements d'abord qui ont dé-
montré qu'en dépit d'efforts jamais égalés,-
l'ennemi n'avait pas atteint son but : il la 
puise dans l'effort des moyens dont l'empire! 
dispose pour faire face à toutes les éventuali-
tés. Enfin, le moral de l'armée britannique 
se trouve grandement réconforté par l'aida 
généreuse et puissante de l'armée française 
à laquelle elle se trouve maintenant unie plus 
intimement qu'elle ne le fut jamais. 

Nous avons dit le rôle jcué par l'infanterie, 
son esprit de sacrifice tel qu'il arrachait des 
cris d'admiration à l'adversaire. Toutes les 
armées méritent d'être louées : l'artillerie, les 
tanks, les autos-mitrailleuses. 

De l'avis des combattants qui se sont m* 

Feuilleton du Petit Provençal da 1* Avril. 
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LE COMTE 
DE 

onfe-Crisfo 
DEUXIEME PARTIE 

On flt trente pas à peu près et l'on s'ar-
rtta sur une petite esplanade tout entourée 
de rochers dans lesquels on avait creusé des 
espèces de sièges, à peu près pareils à de 
petites guérites où l'on monterait la garde 
assis. Alentour poussaient, dans les veines 

* AI<dl vé«étaîe, quelques chênes nains 
et <ies touffes épaisses de myrtes. Franz 
acaissa une torche et reconnut, à un amas 
de cendres, qu'il n'était pas le premier à 
s apercevoir du confortable de cëTîe localité, 
♦L?iue w

<
 <lov^u êtr<î une dcs stations habi-

tuelles des visiteurs nomades de l'île de 
Monte-Cristo. 
- Quant à son attente d'événement, elle avait 
ceùsé; une fois le nied sur la terre ferme une 
lois qu il eut vu lés dispositions, sinon 'ami-
cales, du moins indifférentes de ses hôtes 
toutes sa préoccupation avait disparu, et', 

Reproduction Interdite aux Journaux nij'l n'ont pas 
Oe traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

à l'odeur du chevreau qui rôtissait au bi-
vouac voisin, la préoccupation s'était chan-
gée en appétit. 

Il toucha deux mots de ce nouvel inci-
dent à Gaetano, qui lui répondit qu'il n'y 
avait rien de plus simple qu'un souper 
quand on avait comme eux dans leur barque 
du pain, du vin, six perdrix et un bon feu 
pour les faire rôtir. 

— D'ailleurs. ajouta-t-iL si Votre Excel-
lence trouve si tentante l'odeur de ce che-
vreau, je puis aller offrir à nos voisins deux 
de nos oiseaux pour une tranche de leur 
quadrupède. 

— Faites, Gaetano, faites, dit Franz ; vous 
êtes véritablement né avec le génie de îa 
négociation. 

Pendant ce temps, les matelots avaient ar-
raché des brassées de bruyères, fait des fa-
gots de myrtes et de chênes verts, auxquels 
ils avaient mis le feu, ce qui présentait un 
foyer assez respectable. 

Franz attendait donc avec impatience, hu-
mant toujours l'odeur du chevreau, le retour 
du patron, lorsque celui-ci reparut et vint à 
lui d'un air fort préoccupé. 

— Eh bien ! demanda-t-ii, quoi de nouveau? 
on repousse notre offre î 

— Au contraire, fit Gaetano. Le chef, à 
qui l'on a dit que vous étiez un jeune homme 
français, vous invite à souper avec lui. 

— Eh bien ! mais, dit , Franz, c'est un 
homme fort civilisé que ce chef, et je ne vois 
pas pourquoi je refuserais , d'autant plus que 
j'apporte ma part du souper. 

— Oh ! ce n est pas cela : il a de quoi sou-
per, et au delà, mais c'est qu'il met à votre 

présentation chez lui une singulière condi-
tion. 

— Chez lui I reprit le jeune homme ; il a 
donc fait bâtir une maison ? 

— Non ; mais il n'en a pas moins un chez 
lui fort confortable,. à ce qu'on m'assure du 
moins. 

-r- Vous connaissez donc ce chef T 
— J'en ai entendu parler., 
— En bien ou en mal î 
— Des deux façons. 
— Diable 1 Et quelle est cette condition î 
— C'est de vous laisser bander les yeux et 

de n'ôter votre bandeau que lorsqu'il voua y 
invitera lui-même 

Franz sonda autant que possible le regard 
de Gaetano pour savoir ce que cachait cette 
proposition. 

— Ah dame ! reprit celui-ci répondant à la 
pensée de Franz, je le sais bien, la chose 
mérite réflexion. 

— Que feriez-vous à ma place î fit le 
jeune homme. 

— Moi, qui n'ai rien à y perdre, lirai. 
— Vous accepteriez î 
— Oui, ne fut-ce que par curiosité. 

■ — Il y a donc quelque chose de curieux à 
voir chez ce chef ? 

— Ecoutez, dit Gaetano en baissant la voix, 
je ne sais pas si ce qu'on dit est vrai... 

Il s'arrêta en regardant si aucun étranger 
ne l'écoutait. 

— Et que dit-on î 
— On dit que cet étranger habite un sou-

terrain auprès duquel le palais Pitti est bien 
peu de chose. 

— Quel rêve ! dit Franz en s'asseyant. 
— Oh 1 ce n'est pas un rêve, continua le 

patron, c'est une réalité 1 Cama, le pilote du 

Saint-Ferdinand, y est entré un Jour, et il 
en est sorti tout émerveillé, en disant qu'il 
n'y a de pareils trésors que dans les contes 
de fées. 

— Ah çà ! mais savez-vous, dit Franz, 
qu'avec de telles paroles vous me feriez des-
cendre dans la caverne d'Ali-Baba ? 

— Je vous dit ce qu'on m'a dit, Excellence. 
—• Alors, vous me conseillez d'accepter T 
— Oh 1 j-a ne dis pas cela 1 Votre Excel-

lence fera selon son bon plaisir. Je ne vou-
drais pas lui donner un conseil dans une 
semblable occasion. 

Franz réfléchit quelques instants, comprit 
que cet homme si riche ne pouvait lui en 
vouloir, à lui qui portait seulement quel-
ques mille francs ; «t, comme il n'entrevoyait 
dans tout cela qu'un excellent souper, il ac-
cepta. Gaetano alla porter la réponse. 

Cependant, nous l'avons dit, Franz était 
prudent ; aussi voulut-il avoir le plus de dé-
tails possibles sur son hôte étrange et mys-
térieux. Il se retourna dc;ttc du côté du mate-
lot, qui, pendant ce dialogue, avait plumé les 
perdrix avec la gravité d'un homme fier de 
ses fonctions, et lui demanda dans quoi ces 
hommes avaient pu aborder, puisqu'on ne 
voyait ni barques, ni spéronares, ni tartanes. 

— Je ne suis pas inquiet de cela, dit 1© ma-
telot et je connais 1-e bâtiment qu'ils mon-
tent. 

— Est-ce un Joli bâtiment ? 
— J'en souhaite un pareil à Votre Excel-

lence pour faire le tour du monde. 
— De quelle force esWl ? 
— Mais de cent tonneaux à peu près. C'est, 

dù reste, un bâtiment de fantaisie, un yacht, 
comme disent les Anglais, mais confectionné. 

voyez-vous, de façon à tenir la mer par tous 
les temps. 

— Et où &4-il été construit î . > 
— Je l'ignore. Cependant je le crois gé-

nois. 
'—y Et comment un chef de contrebandiers, 

continua Franz, ose-t-il foire construire un 
yacht destiné à son commerce dans le port 
d« Gênes 

— Je n'ai pas dit, flt le matelot, que le pro-
priétaire de oe yacht fût un contrebandier. 

— Non ; mais Gaetano l'a dit, ce me sem-
ble. 

— Gaetano avait vu l'équipage de loin, 
mais il n'avait encore parlé à personne. 

— Mais si cet homme n'est pas chef de 
contrebandier, quel est-il donc ? 

— Un riche seigneur qui voyage pour son 
plaisir. 

« Allons, pensa Franz, le personnage n'en 
est qu© plus mystérieux, puisque les versions 
sont différentes. » 

— Iît comment s'appelle-t-fl î 
— Lorsqu'on le lui demande, il répond 

qu'il,, se nomme Simbad le marin. Mais je 
doute- que ce soit son véritable nom. 

— Simbad Je marin î 
— Oui. 
— Et où habite ce seigneur î 
— Sur la mer. 
— De quel pays est-il 
— Je ne sais pas. 
— L'avez-vous va î 
— Quelquefois. 
— Quel homme est-ce T 
— Votre Excellence en jugera elle-même. 
m> Et où ya-^t-il me recevoir % 

— Sans doute dans ce palais souterrain' 
dont vous a parlé Gaetano. 

— Et vous n'avez jamais eu la curiosité, 
quand vous avez relâché ici et que vous avez 
trouvé l'île déserte, de chercher à pénétrer 
dans ce palais enchanté ? 

— Oh ! si fait, Excellence, reprit le mate-
lot, et plus d'une fois mémo ; mais toujours 
nos recherches ont été inutiles. Nous avons 
fouillé la grotte de tous côtés et nous n'avons 
pas trouvé 1-e plus petit passage. Au reste, 
on dit que la porte ne s'ouvre pas avec une 
clef, mais avec .un mot magique. 

. — Allons, décadémeint, murmura Franz, 
me voilà embarqué dans un conte des Mille 
et une 'Nuits. 

— Son Excellence vous attend, dit derrière* 
lui une voix qu'il reconnut pour celle de la 
sentinelle. 

Le nouveau venu était accompagné de deux 
hommes de l'équipage du yacht. 

Pour toute réponse, Franz tira son mou-
choir et Je présenta à celui qui lui avait 
adressé la parole. 

■ Sans dire une seule parole, on lui bandà 
les yeux avec un soin qui indiquait la crain-
te qu'il ne commit quelque indiscrétion ; 
après quoi on lui fit jurer qu'il n'essayerait 
en aucune façon d'ôter son bandeau. 

Il jura. 
Alors les deux hommes le prirent chacuH 

par un bras, "et il marcha guidé par eux et 
précédé de la sentinelle. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans le$ Ciné; 
mas passant les, mes Patliû frère*. 
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surés c»s jours-ci avec lui, le soldat allemand 
ne brille,, ni par le « cran », ni par l'initiati-
ve, ni par la supériorité du courage. Il se 
liât bravement sans plus ; ce qui constitue 
sa force, c'est, l'excellence des officier* et des 
.sous-officiers qui le mènent au combat et 
daiw lesquels il a une confiance sans limite. 
La miétbode de combat consiste pour FetUi. 
nemi à jeter en avant, des groupes d'éclat 
reurs composés de soldats intelligents, bi« 
en mains, munis de mitrailleuses. Ces groœi 
pes d'éclaireurs ont pour mission principale 
d'occuper do bonnes positions en avant dti 
sms de la troupe marchante, de les fortifier 
à la bat?, de faciliter de la sorte l'arrivage 
de la masse ; voilà pour la marcha en cam-
pagne: 

Mais, d'autre part, lorsqu'il se heurte, soit 
h un village tortillé, soit à une solide posi-
tion naturelle, l'ennemi procède par des atta-
quru massives, concentrant sur le village ou 
la position le maximum de feu avec le maxi-
mum de matériel humain. Et c'est pourquoi 
l'on a vu des villases, ces jours-ci, attaqués 
par des effectifs qui n'étaient pas inférieurs 
à une division allemande. Ce fut lo cas tî'He-
buterue, par exemple, devant lequel une divi-
sion s'épuisa en douze assauts successifs et 
laissa à la lisière du village des monceaux 
<ie cadavres. 
Le parti socialiste anglais 

félicite les combattants 
Paris, 31 Mars. 

Le télégramme suivant émanant du Comité 
HXéCUtif du parti socialiste national anglais 
a été adressé au maréchal Douglas Haig : 

Le parti socialiste national vous envoie, 
ainsi qu'à tous les soldats et camarades com-
battants sous vos ordres, ses félicitations les 
plus cordiales pour leur élan magnifique dans 
tft "mite pour l'indépendance de la patrie et la 
liberté du monde civilisé contre les ennemis 
les plus barbares et les plus inhumains dés 
temps modernes. 

Le parti socialiste a la ferme confiance 
qua vous obtiendrez, vous et notre glorieuse 
armée, de concert avec le général Pétdin et 
ses glorieux bataillons, la victoire complète 
gui nous donnera à nous et à nos alliés la 
paix permanente et nous permettra d'établir 
la démocratie universelle et la république 
des peuples. 

L'état-major allemand 
cherchait à tromper les Alliés 

Paris, 31 Mars. 
On assure, dit le Temps, qu'avant de com: 

menoer son offensive de Picardie, l'état-ma-
;jor allemand avait fait procéder à de faux 
préparatifs d'attaque en Champagne, afin de 
tromper les Alliés sur ses véritables inten-
tions. 

Des camps « camouflés » auraient, été éta-
blis en arrière, des lignes allemandes pour 
faire croire à Se vastes rassemblements de 
troupes. En même temps, les Allemands em-
ployaient une autre méthode bien connue : 
ils répandaient dans les pays neutres des 
renseignements précis — et .complètement 
erronés — sur les prétendus points au'ils 
comptaient attaquer. Depuis lors, comme on 
la sait, la presse d'outre-Rhin a vanté l'ha-
bileté avec laquelle le commandement alle-
mand avait dissimulé ses projets. Peut-être 
ii-t-elle tort de croire que les stratagèmes du 
général Dudendorff étaient impénétrables à 
toUB les regards. 

L'action ses avions dans la bataille 
Paris, 31 Mars*. 

On peut affirmer, d'une façon formelle, dit 
le Petit Parisien, que pour vaincre, la supré-
matie de l'air est indispensable. Dons ce mo-
ment, ce qui importe, ce n'est pas le titre 
« rt'as des as t, mais la certitude que ces mis-
sions sont accomplies. De notre côté elles le 
sont. 

Que dire du groupe de cent Avions sous le 
commandement Ménard, allant à 30 mètres 
attaque* une division et la décimant. En 
rangs compacts, presque comme pour une re-
vue, les oiseaux foncèrent du haut des nues 
pour répandre la terreur et la mort parmi 
ces troupes fraîches du kaiser qui attendaient 
d'aller relever ceux que l'infantarie et l'artil-
lerie alliées avaient déjà mis à mal. L'un de 
nos groupes de bombardement, sous les or-
dres du capitaine Laurens, opère presque tou-
tes les huais; depuis 8 heures du soir jusqu'à 
4 heures du matin, et, dès 6 heures, emploie 
ses avio&s de jour pour recommencer. Cer-
tains équipages ont fait jusqu'à sept à huit 
expéditions en 24 heures. Les tonnes d'explo-
sifs s'écroiflent sur les réserves ennemies,, sur 
les nœuds des voies ferrées, sur les dépôts et 
les convois. 

L'arrière du front est transformé en un vé-
ritable enfer et ceux qui réclaappen-t à la mort 
;-ont démoralisés définitiveifnent. Un dépôt 
très important reçoit près de 4.500 kilos de 
bombes dans la nuit du 21 au 22 et plus de 
10 tonnes dans celle du 22 au 23. Un incendie 
rie 300 mètres de long suivi de fortes explo-
sions avec projections de 'flammes à de hau-
tes altitudes était le résultat de cette opéra-
tion. 

Oti autre dépôt de mmnitions est anéanti 
aux environs de Saint-Quentin. Les trains 
rencontrés sont attaqués par des obus et à la 
mitrailleuse. 
. L'aviation est employée comme canon à tir 
à longue portée. Nos pitotes et observateurs 
sont là où le danger se prépare pour le fan-
tâgsSn, là où l'artilleur ne peut opérer avec 
efficacité. 

Les jliijiéEs ©o Orient 
EN PALESTINE 

Londres, Si Mars, 
tes SS et S9 mars, nous avons continué avec 

succès nos opérations à l'est du Jourdain, 
malgré la résistance acharnée offerte par 
l'ennemi. Les troupes montées coloniales ont 
détruit la voie ferrée du chemin de fer du 
Hedjaz sur plusieurs milles. Deux aéropla-
nes ennemis ont été abattus. Le SS mars, 
■nous avons attaqué à l'ouest <èu Jourdain et 
le centre gauche de nos lignes a été avancé 
sur un front de huit milles. Nous avons oc-
cupé Deix, Siman, Kumm, El-lkba et îîumm-
cl-Bureid. 

EN MESOPOTAMIE 
Londres, Si Mars. 

Nos troupes ont poursuivi avec une Énergie 
inlassable le reste des forces turques défaites 
à Baghdadich ; elles se trouvaient vers le mi-
lieu de la journée du SS mars à ISS kilomè-
tres au nord-ouest de Hit. 

Le rapport complet concernant nos prises 
n'est pas encore parvenu, mais celles-ci, pa-
rait-il, sont très importantes, sans compter 
de nombreuses informations de grande va-
leur que nous avons obtenues. Les grands 
dépôts de Haditha renfermant une quantité 
Ae fusils, de munitions de petits calibres, de 
lance-bombes, de grenades, de pétrole et 
d'équipements de toutes sortes, ainsi que de 
nombreuses petites canonnières sont tombés 
entre nos mains. Le nombre des prisonniers 
s'élève maintenant à 5.000. 

une durée de trois mois. La différence a-.ec l'heure 
française serait alors do deux heures. 

Londres. — Le vapeur SUevemore, appartenant 
au chemin de fer London-Northwereten, allant en 
Irlande, a coulé après collision. 

tSotules Marseillaises 

- Encore. l'Essence 
Le Syndicat des chauffeurs d'automobiles 

do Marseille adresse a tous les députés du 
département une lettre pour protester con-
tre la répartition de l'essence. Leur réclama-
tion se base surtout sur la quantité attribuée, 
à la Seine, 3.600.000 litres, quand les Bou-
ches-du-Rhône n'en ont que 223.000 litres. 

Si ces chiffres sont exacts — et nous le 
croyons — les chauffeurs ont raison de pro-
tester contre cette inégalité de traitement. 
Ils ne sont pas d'ailleurs les seuls à en souf-
frir et leur réclamation pourrait être signée 
par la plus grande partie de la population. 

On comprend mal les raisons qui président 
à la répartition. Y a-t-il même des règles qui 
la déterminent et qui limitent les fantaisies 
de ceux qui sont chargés de cette opération ? 
Il est bon — nous l'avons souvent répété — 
que les restrictions soient également répar-
ties et que, si l'on doit souffrir, il n'y ait de 
régime de faveur pour personne. 

— — 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Les présidents des sociétés de secoure mutuels 
approuvées qui ne se sont pas encore présentés à 
la Prélecture, 4e division, 2e bureau, à l'effet de 
retirer la situation du compté du fonds de retrai-
tes arrêtée au 31 décembre 1917 de leurs associa-
tions respectives, sont invités' à. procéder a ce re-
trait dans le plus bref délai possible. 

Un drame pour 8 francs, — Vers 7 heures, hier 
soir, rue Cotn-de-Roboul, le navigateur Sabla Mi-
chel, .25 ans, fit la rencontre d'un Espagnol qui 
lui devait s francs et lui réclama, son argent. 
TJne discussion s'ensuivit et les deux hommes en 
vinrent aux coxtps. 

Sabla sortit un revolver et tira sur son débi-
teur, mais lo projectile manqua son but, attei-
gnit un passant, le Journalier Saïgh. Ali ben 
Ahmed,. 2t ans, qui s'approchait pour séparer tes 
batailleurs. Sabla tira un seeoud coup, mais son 
antagoniste ayant fait dévier l'artne, la balle 
atteignit Sabla au flanc droit. Les deux blessés 
ont été transportés, dans Un état grave, a la 
Conception, salle des Consignés. 

La Xinola remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

Les désespérés. — Dans la nuit du S9 au 30, 
poussé par la maladie, M. Hugues Barthélémy, 
44 ans, facteur des Postes, s'est pendu dans son 
domicile, rue Sainte-Sophie, 2S. Le corps a été 
laissé au domicile. 

wv Vers 9 heures, avant-hier matin, Mme An-
gèle Moulin. 00 ans, demeurant Chalet du Bols-
Vert, à la Faiaitse* se jetait à la mer, à l'Estaque-
Plage.' Elle en fut aussitôt retirée par le soldat 
Gambier Eugène, du 22o colonial. Après avoir reçu 
des soins urgents, elle a été reconduite à son do-
micile. • 

Les vols. — La police spéciale des Ports a pro-
cédé nier a l'arrestation de neul chauffeurs d'un 
navire amarré dans le bassin de la Joliette qui 
s'étaient approprié une grande quantité de li-
queurs diverses qu'ils avaient dissimulées ■ dans 
leur caisson. Un»aUtre chauffeur trouvé en pos-
session de nombreuses chaussures militaires a été 
égalemeait écroué. 

vw Dans le courant de l'avamt-dernière nuit, lo 
magasin de M. Vincent Nicolas, marchand de 
vins, 50, rue Nicolas, a été cambriolé ; une 
somme de 1.950 francs déposée dans un bureau 
dont le tiroir fut forcé a disparu. 

wt. Un soldat appartenant à la 10° section-, de 
passage à Marseille, A... A..., 31 ans, flt la ren-
contre d'une jeune femme qui le conduisit dans 
un hôtel de la rue d'Aix. Hier matin, le mili-
taire se trouva seul et allégé d'une somme de 
800 francs. H sortit et, sur le cours Belsunce, il 
eut la bonne fortune de rencontrer la jeune 
femme qu'il flt arrêter. Elle avait déjà dépensé 
500 francs en vêtements chaussures et chapeau. 
L'indélicate jeune personne, qui s'appelle Marie 
Biagini, 17 ans, a été écrouëe. 
w\ La vitrine de M. Blondeau, opticien, rue 

Saint-Feuréol. 2, a été fracturée, lavant-dernière 
nuit. Des jumelles, des lunettes et ninocle en or, 
des instruments d'optique- évalués à 3-000 francs 
ont été emportés. 

wv En . soldant le prix de ses consommations, 
avant-hier soir vers- 9 heures, M. Flori Bernardin, 
adjudant permissionnaire, demeurant 38, rue des 
Ferrats, oubliait sur la table d'un bar, rue ThU-
baneau, son portefeuille contenant ÎJBO francs et 
divers papiers. Peu après, «'apercevant de son 
oubli, M.. Flori. revint. Mais le portefeuille avait 
disparu. 

wv L'autre nuit, sur une charrette de M. Clop 
Maxime, rue Séraphin, des malandrins se sont 
emparés de deux cents kilos d'huile valant 800 fr. 

wv Avant-hier matin, M. Gustave Dor, transi-
taire, constatait la disparition, dans son entrepôt, 
10, rue Belsunce, de cinqriante paniers de vingt-
cinq bouteilles de Champagne valant 12.000 francs. 

Quand l'Amour nom guidp, tel est le titre d'une 
valse charmante de M. Paul Henry, sur laquelle 
notre excellent confrère Ferdinand Benêt, le re-
vuisto applaudi, a écrît des paroles délicates. 
Quand l'Amour nom qvX.de a été créé au Casino 
de la Plage, par Magusy Senne: à l'Aicazar, par 
Clurlstiane Arnold, et figure an programme des 
grands concerts. C'est le dernier succès de la 
valee chantée. 

Petite chronique. — Les marchands de journaïux 
tiendront une réunion ce matin à 9 heures, 
Bourse du Travail. 

A1 titre exceptionnel, cette semaine, 
à l'occasion des Fêtes de Pâques, nos 

Les troupes américaines 
vont combattre en Picardie 

Paris, 31 Mars. 
Le gouvernement français a décidé 

d'accéder au désir exprimé par le géné-
ral Pershing au nom du gouvernement 
des Etats-Unis. 

Les troupes américaines combattront 
aux côtés des troupes britanniques et 
françaises, et le drapeau étoilé flottera 
auprès des drapeaux français et an-
glais dans les plaines de Picardie. 
Une accalmie semble se produire 

Paris, 31 Mars. 
D'après les nouvelles reçues à la fin de la 

journée, une accalmie s'est manifestée dans 
la bataille de la Somme où des attaques ont 
été moins violentes et moins nombreuses au-
jourd'hui. 

On remarque, d'autre part, que l'ennemi 
poursuit fiévreusement des travaux de re-
tranchement, notamment du coté de Lassi-
gny. 

s EeenomiQuee ' Blessées" 
paraîtront mercredi au lieu de mardi. 

LES RESTRICTIONS 
?éirs!e et essence 

La distribution des bons de pétrole pour le mots 
d'avril (3 litres par famille), aura Meu, dans les 
commissariats de police, sur présentation du cer-
net de sucre, a partir du 4 avril. 

wv La distribution des bons d'essence aux pro-
priétaires de voitures automobiles, destinées à cir-
culations commerciale, industrielle, agricole, d 
l'exclusion du tourisme, aura Heu; à partir du 
:i avril, au bureau du service de l'essence (Préfec-
ture), sur présentation de la carte d'immatricula-
tion de la voiture. 

Front français, Si Mars. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
Les pertes allemandes ont été hier plus ef-

froyables encore que les jours précédents. 
Tous les renseignements aussi bien directs 
que ceux obtenus par les déclarations des pri-
sonniers, concordent sur ce point. Ces résul-
tats tiennent à la faiblesse de l'artillerie alle-
mande. Ce n'est point, certes, que le matériel 
manque à, nos ennemis dont l'artillerie a été 
renforcée de toutes les batteries allemandes 
et autrichiennes du front russe, mais les Al-
lemands se sont trouvés pris entre deux mé-
thodes : ou bien ne procéder comme dans les 
attaques précédentes que par des bonds suc-
cessifs de façon à permettre a leur artillerie 
lourde d'arriver sur les nouvelles positions 
afin de protéger, la continuation de l'avance, 
ou bien n'agir que par masses d'infanterie 
qui, n'étant pas retardées par l'attente de 
l'artillerie, peuvent continuer leur progres-
sion avec les seuls canons rapidement trans 
portables de 77 et 105. 

Voulant aller vite dans l'espoir de frapper 
un grand coup, ils ont opté pour la deuxième 
méthode, aussi leurs attaques ont été insuf-
fisamment préparées et leurs troupes ont ren-
contré partout des îlots de mitrailleuses te-
nus par des hommes décidés à défendre chè-
rement le terrain, qui en ont fait un véritable 
massacre. De plus, notre artillerie qui conti-
nuait à prendre position en se repliant et qui 
était encore renforcée, par toutes les batteries 
arrivant sur le front de combat, a puissam-
ment contribué à achever l'hécatombe. 

Les Allemands qui avouent eux-mêmes dans 
leurs journaux l'importance de leur pertes 
dans certains secteurs, ajoutent, dans un 
communiqué officiel, que « 70 % de leurs 
Messé$ sont des blessés légers ». Cette con-
firmation atténuée provient de -l'obligation 
dans laquelle le gouvernement du kaiser 
s'est trouvé d'essayer de rassurer l'opinion 
publique d'outre-Rhin qui redoutait une: of-
fensive et les tueries qui en résulteraient." 

La caractéristique de la bataille en cours 
est celle d'une bataille menée par les Alle-
mands « à coups d'hommes ». Le moment 
arrivera fatalement où l'ennemi, s'il ne veut 
continuer à être décimé, devra amener son 
artillerie et il sera obligé alors de s'arrêter 
lui-même et d'attendre. Pendant ce temps 
nos renforts arrivent, notre propre artillerie 
s'accroît, et nous tendons vers la bataille 
classique. Avec notre supériorité en aviation, 
l'avenir ce jour-là est à nous. 

\\VVV\AVVVVVVVVVVVVVVV/Vl^^ 

Paris, 31 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les Allemands, épuisés par leur 
échec sanglant de la veille, n'ont 
prononcé aujourd'hui que de violen-
tes attaques locales sur certains 
points du front. 

Au nord dis Moreuil, l'ennemi n'a 
pu obtenir aucun succès, sauf dans 
la région de Hangard, (en Saaiterre), 
où il a réussi, après une lutte achar-
née, à prendre pied dans ce village. 

Entre Moreuil et Lassigny, nos 
troupes, d'après de nouveaux rensei-
gnements, ont reconquis, dans la 
soirée d'hier, Ayencourt et Le Mon-
chel, fait une "centaine de prison-
niers et capturé quatorze mitrailleu-
ses. 

Aujourd'hui elles ont réalisé, au 

cours de vifs combats, une avance 
notable dans la région d'Orvillers. 

Sur le front de l'Oise, un détache-
ment ennemi, fort d'un bataillon 
d'assaut, après avoir franchi" la ri-
vière près da Chauny, a tenté d'éta-
blir une tête de pont sur la rive gau-
che. Contre-attaqué avec vigueur, 
ce détachement a été entièrement 
anéanti ou fait prisonnier. Le chiffre 
des Allemands valides restés entre 
nos mains dépasse la centaine. Nos 
pièces à longue portée ont pris sous 
leurs feux et détruit un train d'artil-
lerie lourde ennemi dans la région 
de Laon. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 

^■VVYVV\VVV\A,V^^Vl/VVVVVVVV\VV^ 

Communiqué anglais 
31 Mars (soir). 

Au nord de la Somme, l'ennemi n'a 
pas renouvelé ses attaques aujourd'hui. 
Cependant, une violente canonnade en-
nemie a eu lieu sur différents points de 
oe front. Nous avons fait des prison-
niers et capturé quelques mitrailleuses 
au cours d'actions locales. 

Au sud de la Somme, une attaque en-
nemie s'est déroulée avec des forces 
considérables vers le milieu de la jour-
née, au sud de la grande route de Pé-
ronne à Amiens. L© combat continue 
entre les vallées de la Luco et de l'Avre 
ou la possession de certaines positions 

bois et villages est actuellement dispu-
tée. , 

OoMiiiiitiué belge 
Le Havre, 31 Mars. 

Au cours des journées des 30 et 31 
mars, l'ennemi a continué ses tirs sur 
nos communications, notamment vers 
Adinkerke, Fumes, Wulpe, Netîortem. 

Dans la nuit du 30 au 31 mars, à la 
suite d'un violent bombardement, une 
attaque allemande a été dirigée sur nos 
tranchées, à l'est de Nieuport. Elle a 
échoué complètement. A l'est de Merc-
ken, un parti ennemi qui avait tenté de 
s'approcher d'un de nos postes avancés, 
a été1 repoussé à la grenade. 

Les félicitations du président Wilson 
Washington, 31 Mars. 

Le président Wilson a envoyé le télégramme 
suivant au général Foch : 

Puis-fe me permettre de vous adresser mes 
sincères félicitations pour votre nouveau com-
mandement ? 

Une telle unité du commandement consti-
tue un des plus heureux augures de notre 
succès final. 

Nous suivons avec le plus profond intérêt 
les actions hardies et brillantes de vos forces. 

Sors pour les Imtevs 
Le ravitaillement départemental avise les laitiers 

des communes de Marseille et AHauch, qu'ils de-
vront retirer leur bon de son au bureau de la 
Fédération, 14, rue Consolât, dans l'ordre suivant : 
à partir de mardi 2 avril, lettres de I à N ; mer-
credi 3, de O a Q ; Jeudi 4, de K à Z ; vendredi 5, 
A et B ; samedi 6', C, D, E et lundi S, F, G, II. 

Entre le Soviet et les âlfenris 
as de 

Pétrograde, 31 Maïs. 
Le Conseil des commissaires a adressé au 

gouvernement allemand une réclamation ca-
tégorique demandant la remise en liberté de 
lenvoyé extraordinaire du soviet, M. Kame-
neff, arrêté par les autorités allemandes des 
îles d'Aland. En outre, un ultimatum a été 
adressé au gouvernement autrichien, lui-'de-
mandant de remettre aussitôt en liberté les 
commissaires du soviet d'Odessa que le com-
mandant, autrichien de cette ville a anrfités 
comme otages. 

On signale enfin un autre conflit, entre le 
soviet e^ le gouvernement allemand, eelai-cî 
ayant demande qu'aucuns renforts, ni muni-
taons ne soient envoyés aux gardes rouges fm-

PetitesMoia^elles 
Paris — Hier a eu lieu la première journée du 

Tournoi National de footban-associltioS £v s 
*. S. A. est, sortie victorieuse de la VérWw-jrtirwi 
gymnastique et Sportive des pâmS^ ^, 
France et la. Ligne do FootbaU-Assoolattont m-
miné la Fédération Cycliste et AtMetigu? Sa fi-
nale se Jouera demain. 
*J?JLshl'l9lr>n~ — cation d'un bureau d-arnl-ÏS8? rmM' trader tous les dASérenSs? en-tre te capital et le travail duramt H guerre^t la 
?ftiM!SS? ™m

a
nda«on faite par leoSte 

ofal dont lancien président Tait fait pattieT 
~30n}li' ~. Afln de réaliser le maximum d'év'ano-

^^f^rarmami dm combus«ble, te 
,rerneraent italien va avancer ï-toenra légale jxrar 

Le Mouvement ouvrier 
SYNDICAT DES METAUX 

Dans sa dernière assemblée générale, le 
Syndicat des métaux a adopté l'ordre du jour 
suivant : 

— Censuré — 

Le paiement des aïlocaiéoîis 
Le paiement des allocations de la période de 

30 jours du le février au 17 mars 1S18 aura lieu a 
la perception de la rué Sainte-Clairé, 8, mardi 
2 avril, de 9 heures à 16 heures, pour les numéros 
9.001 et au-dessus du 5* canton; mercredi 3 avril, 
de o heures à lfi heures, pour les retardataires du 
5" canton. 

Obsèques d'an brave 
Les obsècjues du tirailleur sénégalais DjJani ben 

Alcali ont eu lieu hier, à 8 h., à l'hôpital de la 
Rose-Malpassé, et celles du tirailleur sénégalais 
Ould Maadau, à 8 h. 30, à l'hôpital du boulevard 
de la Major. 

Les honneurs funèbres ont été rendais par un 
Piquet en armes. Le corbillard portait l'écharpe 
tTlcolore, ainsi que la couronne d'immortelles of-
ferte aux militaires morts pour la Patrie, par la 
Pitié Suprême, qui était représentée par plusieurs 
de ses membres. 

Ouvriers et ouvrières des tabacs 
La 130- collecte a produit : pour les blessés mili-

taires (Croix-Bouge), 96 fr. 70; pour les familles né-
cessiteuses des mobSîteés, 8 fr. 45. Soit au total • 
105 fr, 15. ' , ' 

Croix-RoHge française 
Les souscriptions recùelïKes au'siège de la So-

ciété de secours aux blessés militaires, 20, rue de 
la Bépuolwroe, pendant les mois de janvier, février 
«* TVfrs 191-8 g»" liste), s'élèvent au total de 
i-^Lrk.60^1*13,27 Premières listes avaient produit 
2a4.763 fr. Ï5, soit à ce Jour : 256.657 fcp. 75. 

Paris, 31 IVJars. 
L'ennemi a continué au cours de la journée 

du 31, à bombarder la région parisienne. Il y 
a un mort et un blessé. 

Le régime des tickets de pain 
pendant le mois d'avril 

Paris, 31 Mars. 
C'est aujourd'hui qu'entre en vigueur, dans 

toute la France la carte individuelle d'ali-
mentation. Le régime des tickets de pain sera 
désormais d'un modèle uniforme et il sera 
appliqué à Paris et dans le département de 
la Seine, de la Seine-et-Oise et dans un très 
grand nombre d'autres départements. 

Nous croyons devoir attirer l'attention var 
les deux points suivants : A. Carte indivi-
duelle d'alimentation : tous les consomma-
teurs ayant été mis à même de retirer des 
mairies leur carte individueller d'alimentation 
ils ne peuvent plus se faire délivrer une 
nouvelle carte dans un autre endroit que ce-
lui de leur résidence habituelle. Munis de. 
cette carte d'alimentation qu'ils ont dû re-
tirer ou qui est encore à leur disposition 
à la mairie, les consommateurs peuvent 
échanger n'importe où contre le coupon 
d'avril n° 1 leurs tickets de pain et acheter 
n'importe où contré remise du coupon « avril 
n° 2 • leur ration de suefe. Ces coupons se-
ront détachés, dans le premier cas par les 
fonctionnaires de l'administration munici-
pale ; dans le second cas, par le fournisseur. 

13. Tickets de consommation : 1° Dans les 
département où fonctionne le régime des 
tickets de pain, nul ne pourra plus obtenir 
soit chez les boulangers, soit dans les hôtels 
ou restaurants sa ration de pain que contre 
remise des tickets du jour correspondant à 
cette ration. Tous les bons de consommation 
collective sont supprimas dans ces départe-
ments ; 2° les voyageurs vonant d'un dépar-
tement non soumis au régime des tickets de 
pain et se rendant dans un département qui 
s'y trouve soumis, sur lo vu d'un certificat du 
maire de leur résidenco constatant que dans 
sa commune la réfome des tickets de pain ne 
fonctionne pas, recevront à leur arrivée a 
destination soit dans les gares, soit à la mai-
rie, soit au commissariat, de police ou encore 
à la gendarmerie, les tickets de pain corres-
pondant à la ration d'une journée. Si leur 
séjour se prolonge, ils obtiendront tous les 
cinq jours les tickets de pain nécessaires à 
cette période de cinq jours ; 3° les militaires 
en permission recevront i\ leur arrivée au 
lieu de destination, des tickets de pain pour 
la durée de cette permission,. 

Paris, 31 Mars. 
Les Allemands, dans la nuit du 29 au 30 

mars, ont essayé de nouveau de s'ouvrir 
coûts que coûte un chemin jusqu'à la voie 
ferrée de Beauvais à Amiens. Cette offensive 
a été une des plus fortes qu'ils aient encore 
■engagées, sur un front de 60 kilomètres, entre 
Moreuil et Las6igny. La bataille a fait rage 
pendant 24 heures ; elle-se prolonge encore. 
Bataille d'infanterie de fart et d'autre, à la-
quelle l'artillerie lourde, qui n'avait pu en-
core rejoindre ses emplaceriients, n'a pas eu 
de part. 

L'ennemi a jeté sans compter divisions sur 
divisions en vagues épaisses à l'assaut de nos 
lignes. Dans ces masses profondes, nos feux 
ont fait d'effroyables ravages. L'héroïsme et 
l'admirable esprit de sacrifice de nos soldats 
ont su compenser le désavantage du nombre. 
La violence de la lutte, l'acharnement des 
combattants ont dépassé tout ce qu'on pouvait 
itnagtoer. -Les* aviateurs ont elécrit le champ 
cre-bataiile-CTjmme une mer furieuse où défer-
lait le flux et le reflux des combattants. Sur 
certains points, nos soldats, momentanément 
contraints de reculer, repartaient avec rage à 
la contre-attaque et balayaient l'ennemi. 

Les villages de la zone de bataille ont passé 
plusieurs fois de main en main. Des batteries 
de 75 à peine débarquées, ouvraient le feu 
contre les Allemands. Des colonnes ennemies, 
lancées à l'attaque, s'arrêtaient net sous les 
rafales de mitraille et, malgré les cris des of-
fleiers et les.ordres, les renforts refluaient en 
désarroi indescriptible, laissant le terrain re-
couvert de cadavres. 

Moreuil, Orvillers, Plessis-de-Roye, Le Pié-
mont, ont été le théâtre de combats épiques 
Moreuil, le point le plus rapproché d'Amiens, 
et particulièrement convoité par l'ennemi, a 
été disputé pendant toute la journée. Des 
troupes canadiennes, mêlées à nos fantas-
sins, ont fait, sur ce point du champ de ba-
taille, des prodiges de valeur. Deux fois pris 
par les Franco-Anglais, deux fois reperdu, le 
village a fini par rester entre nos matas. 

L'ennemi, épuisé de fatigue, ayant perdu 
la moitié de son effectif, a dû renoncer à sa 
conquête, cependant que nos troupes électri-
sées, reprenaient, dans un magnifique retour 
offensif, les hauteurs boisées, situées au nord 
de Moreuil. Dans le parc de Plessis-de-Roye, 
même acharnement à combattre. Un moment 
débordé, les nôtres ont repris l'avantage, 
chassé l'ennemi et rétabli leurs lignes. Au 
Piémont, deux divisions ennemis qui avaient 
l'ordre formel d'avancer coûte que coûte, ont 
plié sous l'élan furieux d'une division fran-
çaise, qui a reconquis entièrement cette hau-
teur et fait 700 prisonniers, dont 20 officiers. 

Au soir, notre ligne, maintenue dans son 
ensemble, passait à l'est de Moreuil, longeait 
les hauteurs à l'ouest de l'Avre, à l'est de 
Malpart, à l'ouest de Cantigny, remontait au 
nord d'Ayencourt et de Le Monchel, lisière de 
Canhy, Le Piémont. Cette bataille, dont la 
violence n'a pas encore été dépassée, et qui 
devait couper en deux les armées alliées, 
en donnant, aux Allemands la voie ferrée 
d'Amiens, a été une sanglante défaite pou* 
l'ennemi. Le kronprinz, qui a mesuré le prix 
du terrain a Vêfdun, a payé de milliers 
d'existences la conquête momentanée de 
deux ou trois villages. Cette hécatombe d'hom-
mes, massacrés en pure perte, aura un reten-
tissement énorme en Allemagne. 

Au 10° jour de l'offensive, l'Allemagne s'est 
bVisée contre le mur d'airain de nos premiè. 
res réserves. Elle pourra renouveler ses tem 
tatives, entamer nos lignes sur certains 
points, mais la victoire appartiemSra à nos 
troupes. 

Aujourd'hui, les Allemands n'ont plus re-
nouvelô leur effort d'une façon aussi continue 
et aussi massive. Visiblement épuisés par 
les pertes effroyables qu'ils ont suBies sans 
résultat, ils doivent souffler. Toutefois, il ne 
paraît pas douteux que le commandement 
ennemi s'obstinera dans cette lutte gigantes-
que. C'est une nouvelle bataille de Verdun 
qui commence et qui, certainement, aura la 
même issue. Les événements, en effet, en-
traînent Hindenburg. Toute conclusion indé-
cise du grand choc qu'il a déchaîné équivau-
drait à une défaite, car elle serait la preuve 
de l'impuissance de l'Allemagne à l'heurè où 
elle a atteint son maximum de puissâncê. 

Aussi, l'état-major impérial engàgera-t-il 
tous ses moyens suf notre front. Déjà des 
troupes bulgares et autrichiennes y sont en-
gagées. C'est donc que les forces allemandes 
étaient insuffisantes, et c'est encore la recon-
naissance incontestable de la valeur de no-
tre résistance. En certains points, hier, nos 
divisions ont eu raison de forces trois fois 
supérieures. Ces masses d'effectifs donnent la 
mesure de la violence de l'effort que nos sol-
dats ont eu à. supporter et de 1 importance 
que l'ennemi attache à enfoncer notre front. 

Cependant, on signale que, sur plusieurs 
points, notamment dans la région de Lassi-
gny, l'ennemi fait en grand-e hâte des tra-
vaux de retranchement, non plus seulement 
immédiatement sur la ligne de feu, mais en 
deuxième ligne. Sans doute les Allemands 
veulent-ils seulement par ce moyen essayer 
de parer aux retours offensifs de nos troupp-s. 

D'autre part, par un contact permanent, le 
général Foch. le maréchal Douglas Haig et le 
général Pétaln affirment leur communauté 
de vues absolue, et de cette collaboration 
étroite, il faudra attendre les résultats les 
plus féconds. Enfin, l'aide américaine est 

maintenant chose accomplie, le gouvernement 
français ayant décidé d'accepter l'offre du 
général Pershing. , 

Les troupes américaines combattront aux 
côtés des héroïques soldats français qui, fra-
ternellement unis aux fils de la Grande-Breta-
gne, viennent d'infliger aux troupes impéria-
US0 l'échec le plus sanglant de la guerre. 

Quelq ues Précisions 
Paris, 31 Mars. 

Une communication officielle fait connaître 
quelle est la situation du front de la Som-
me, au soir du 31 mars. A ces renseigne-
ments, nous sommes en mesure d'ajouter 
quelques précisions : 

La journée du 30, qui a été marquée par le 
formidable effort des Allemands en vue d'a-
mener la rupture de notre front, fut l'une 
des plus critiques que les armées alliées eu-
rent à passer.' depuis le début de la bataille 
de la Scarpe à l'Oise. En effet, c'est en plein 
travail de relève de la 5" armée britannique 
par les divisions françaises de renfort que 
se déclancha la première attaque ennemie. Il 
fallait l'audace et l'expérience d'un Foch 
pour oser et surtout réussir un pareil mou-
vement à un tel moment. Néanmoins, nous 
avons tenu sur toute la ligne, sans que se 
produisit la moindre solution de continuité. 

Un tel début nous rassure pleinement sur 
l'avenir. La bataille d'hier, livrée en Tase 
campagne, fut surtout une bataille d'infan-
terie. L'artillerie lourde, des deux côtés, n'a-
vait pu être amenée. Mais aujourd'hui, les 
pièces à longue portée sont à pied d'œuvre et 
elles font d'excellent travail de destruction 
sur les voies de communication en arrière du 
front ennemi. La cavalerie anglaise joua 
même son rôle et dégagea certaines positions 
boisées. 

Un Ordre du Jour 
aux Troupes canadiennes 

« Vous marcherez à l'ennemi 
ou vous vous ferez tuer sur place » 

Front britannique, 31 Mars. 
De notre correspondant de guerre, accrédité 

aux armées : 
On aura quelque idée dû degré d'élévation 

morale auquel les événements ont porté l'es-
prit des officiers et des soldats en lisant ce 
passage d'un ordre du jour, adressé aux 
troupes canadiennes. La page est digne des 
plus belles pages de l'antiquité, et les enfants 
de France la pourront apprendre par cœur : 

« C'est avec orgueil que je me remémore la 
longue liste de vos inoubliables exploits. 
Aussi, je ne doute pas que vous ne compre-
niez qu'aujourd'hui se joue le sort de rem-
pire britannique. A cette heure si grave, je 
place toute ma confiance en vous car je sais 
que, partout où il y a des Canadiens, il n'est 
jamais question de reculer. 

Sous les ordres de vos admirables officiers, 
vous marcherez à l'ennemi ou vous vous fe-
rez tuer sur place, face à lui. A ceux qui tom-
beront je dis : Vous ne mourrez pas, vous en-
trerez vivants dans l'immortalité. Vos mères 
no se lamenteront pas ; elles seront fières 
d avoir enfanté de tels fils. Vos noms seront 
révérés éternellement par votre patrie re-
connaissante, et Dieu vous recevra dans son 
sein. 

« Canadiens, en cette heure solennelle, je 
vous ordonne de combattre, comme vous 
l'avez toujours fait, de toutes vos forces, 
avec toute votre détermination, avec tout 
votre tranquille courage. Vous avez déjà 
vaincu sur de nombreux champs de bataille. 
Dieu aidant, vous remporterez une nouvelle 
victoire 1 

LES PÔÏLU^CÏVILS 
Le secrétaire de la Somme 

recevra la Croix de guerre 
Paris, 31 Mars. 

M. Laurent, secrétaire général de la Préfec-
ture de la Somme, qui, depuis le début de 
la guerre, et plus particulièrement au cours 
des dernières journées, a montré un grand 
courage et un dévouement inlassable, recevra 
la Croix de guerre. 

Le préfet de la Somme a été blessé 
à Amiens 

Paris, 31 Mars. 
Par décret du président de la République 

en date du 31 mars, et sur la proposition du 
ministre de l'Intérieur, M. Morain, préfet de 
la .Seine-Inférieure, est chargé de l'intérim 
de la préfecture de la Somme, en remplace-
ment de M. Moulle, mis en congé sur sa. de-
mande à la suite de blessures reçues dans 
1 exercice de ses fonctions. 

Le préfet de la Somme, M. Moulle, ayant 
été blessé à Amiens, dans l'exercice de ses 
i onctions, le gouvernement a décidé de le 
promouvoir à une haute distinction dans l'or-
dre de la Légion d'honneur, et d'appeler à 
Amiens, par intérim, M. Morain, préfet de la 
teeme-Inférleure. 

Sir Se Front Italien ? 
CommsiEiipé officie 

Rome, 31 Mars. 
Le commandement suprême fait le com» 

mimique officiel suivant : 
Tout (e long du front, !es deux artilleries 

ont exécuté des notions de harcèlement in-
termittentes. Des baraquements ennemis ont 
été betius dans le val Rio-Fredo (Pesina). Nos 
patrouilles, très actives dans plusieurs sec-
teurs, ont infligé des pertes fortes à l'adver-
saire et capturé quelques prisonniers. 

Dans la région du mont Tomba, des grou-
pes ennemis ont été repousses A la grenade. 

Les aviateurs anglais ont abattu six avions 
ennemis sur Nlansue (nord-est de Oderzo) ; 
ils on ont fait précipiter un septième et con> 
traint deux autres à atterrir sur les Melette. 
Un appareil ennemi a été abattu par un de A 
nos pilotes sur Campo-Molon. L'artillerie an- ? 
ti-aérienne en a abatu un autre, qui es' 
tombé dans la vallée de l'Ornic, 

Les Autrichiens vont-ils attaquer 
Rome. 31 Mars. 

Des pièces italiennes à loggue portée bat 
tent constamment le réseau de Primolano ouf 
aboutit le chemin de fer de Trente, qui con»j 
titue un centre très Important de rassemble-
ment pour les troupes et les munitions des-
tinées au secteur compris entre la Erenta et 
la Piave. 

On signale, dans ce secteur, la présence de 
nouvelles unités autrichiennes, ainsi que 
l'arrivée, sur le front italien où commande 
Boehm Èrmolli. de nombreuses pièces d'ar-
tillerie. 

Les aviateurs ailles 
befflbardsBt LuxembOBrg 

Amsterdam, 31 Mars. 
Un télégramme de Berlin dit que les avia-

teurs alliés ont attaqué Luxembourg le 28 
mars après-midi. Il y a eu 10 tués. Les dé-
gâts sont considérables. 

Un homme mmri à 115 ans 
Limoges, 31 Mars". 

M. Denis Laloé vient de mourir à Oradour-
sur-Vayres, à l'âge de 115 ans. Il était né en; 
pluviôse an XI. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
CYCLISME 

Paris, 31 Mars. 
Voici les résultats ûu meeting de Pâques au 

Vélodrome d'hiver : 
Première journée : prix d'ouverture : Finale, 

1" Beyl, 2" Henri-Martin, 3' Larue; handicap du 
demi-mille : Finale, 1" Perrin, 2' Loraàn, 3* Henri-
Martin; course de primes : prime finale : 1" Char-
don, 8" liteaux, 3' Cousseau. 

Match tricolore (course à l'australienne): L'équipe 
Blanche Coraot-PaillaTil-DeschamBs, rejoint les 
équipes Rouge et Bleue. g 

Grand prix de Pâques (l"derrière motos): 1" Dar-
rag-on, couvrant 71 kil. 50; 2' Lavalade à 8 tours, 
3' COlombatto à 10 tours; 4* Oscar Egg à 12 tours 5; 
Sérôs, abandonné. Sferes qui avait fait une chute 
assez sérieuse, \-endredi dernier, en s'entraînant 
au Parc des Princes, a malgré cela, pTls le dô-
paTt, mais n'a pu continuer la course. 

Grand prix d'ouverture de- la Société des cour-
ses (50 kilomètres sur route) : 1" Louis Treba (A. 
C. P.), en 1 h. 40' 50"; 2- Regcr (indépendant); 
3* Tellcau (U. S. N.); 4* Camille (S. A. S.); 5" De-
rlsar (indépendant). 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 2 h., Marle-Mag* 

delelne, aivec Mlle Marié de J'Isle, ]e ténor Angr!, 
la basse BUlot et Mlle Datcla et Cavalleria Rusr tlcana, avec Mlle Arriès et le' ténor Lemalre. En 
soirée, à 8 h. 15, Manon, avec le ténor Angel, 
grand ballet du Roy. Demain soir, adieux- de 
Mlle Marié de l'Isle, dans Carmen, avec le ténor 
Lemalre, le baryton Roselli, Mlle d'Olly, etc. Lo-
cation ouverte. Téléph. : 3-58. 

THEATRE DU GYMNASE. — A 8 h. 30 et à 
.8 h. 30, et mardi en soirée, dernières de Betty 
Daiussmond, dans le gros succès de dire. Je ne 
trompe pas mon mari, joué par tous les créateurs. 
Location ouverte. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30*, 
l'Immense succès. La Demoiselle du PHntcmps, la 
délicieuse opérette, avec tous ses créateurs, sea 
ballets, ses décors nouveaux et ses costumes neufs. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et 8 h. 30, 
deux grandes représentations du grand succès 
Vile et tout... en chantant, la spirituelle revue de 
MM. MaM ©t Maure, avec la dlvette Esther Le-
kaiti, dams son nouveau répertoire ; Poupette, 
l'amusant Bout de Blbi. dan» sa danse comique 
avec l'original Gaston'.?, do Bataclan ■ MaTcel 
Jorge, baryton de la Oaleté Lyrique ; Erunet, 
Maggy, Mau-pré. ; les danseuses Nausicaa, Mvr-
tba, ViVTy de Cérac, et l'élégant compère Maurice 
Fleury. Location i 17, rue Sénne. Tél. 11-77. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A l'occasion des fêtes 
de Pâques, aujourd'hui, matinée à 2 h" et soirée, 
à 8 h. 30, avec Dalbret. le premier diseur fran-
çais ; FMtolli, ténor de la -Scala de Milan 1 
et toute une troupe de premier choix. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui en ma-
tinée et soirée, le populaire chanteur Mayol, qui 
fera ses adieux, accompagné d'une u-oupo de pre» 
mler ordre. 

LES SPORTS 
roOTBALL-ASSOCIATION 

Olympique contre Sélection Britannique 
L'équipe première de l'Olympique, au grand 

complet, rencontrera, cet après-midi, sur son ter-
rain, un team de sélection des joueurs anglais 
de notre Ville. 

Le onze anglais est, à ce qu'on nous assure un 
des plus redoutables de tous ceux que nous ayons 
vu évoluer sur les divers grounds marseillais de-
puis la guerre. D'autre part, on connaît la valeur 
de 1 équipe olympienne, qui vient do se qualifier 
pour la Coupe Nationale en battant Cannes. C'est 
dire tout l'intérêt que présentera la rencontre de 
ce soir et à laquelle tous les sportsmon voudront 
assister. 
Olympique et Sélection S. A. P. P. C. 

font match nul par 1 but à 1 
L'Olympique présentait une équipe mixte. Le 

jeu des deux teams fut à peu près égal et d'ail-
leurs lo résultat, un but de chaque côté rentrés 
tous deux dans la première mi-temps, vint confir-
mer l'égalité de fOTce des deux équipes. 

BOXE 
LA REUNION D'HIER 

Les combats qui se sont déroulés, hier, au Ca-
sino d© la Plage ont donné lieu aux résultats sui-
vants : , ' 

Costa vainqueur aux points de Nober 
Nègre, vainqueur aux points de Merjean 
CâssinL vainqueur do Barnabo, par abandon, 

au 5* round. 
Malakoff, vainqueur par abandon (te Jack Ry. 
Bertal, vainqueur par k. o., au 4- round, de 

l-rancis Rey. Bertal fit un magnifique combat et 
lut ovationné par le public. 

LA REUNION DE CET APRES-MIDI 
45, 

14 

La réunion qui aura lieu ce soir, à 2 h 
comprendra les combats suivants • 

Husson contre Poutet, grand combat en 
rounds de 3 minutes. 

Teddy contre Martin, combat en 8 rounds d« 9 minutes. 
Nègre conitre Malaiôft. combat en o rounds dé 

3 minutes. 
ïoung Caltier contre Costc, combat en 6 round* 

de 3 minutes. 
Geo Fred contre Bernard, combat en 6 rounde 

de 2 minutes. 
Dimanche prochain, Degand. champion de 

France, contre Chaîner, champion de Provence. 
Bj SBjgSgB8S8SH5l! BB**1 ■ » ■"» ■ i u 
REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE (Aixl 

A^'T,
Laz

^
re = M- Paseal Sylvain ; M et 

M Pascal Michel ; M™ veuve Ferran et ses 
enfants, remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées a l'occasion du décès 
ao M- LAZARE, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée le 
mercredi 3 avril, à 9 heures, en la paroisse 
du Saint-Esprit. 

Le gérant ; VICTOR HEïRIES. 
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